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PROTEST  ATIO 

Resolvtion  dv  R 
d*  A ng!ccerre,protcÛeiir  &dcf 
fenleur  dcsEgUrcsReformccs 


Our  donner  Gontencemcnt 
cenx  qui  encrent  en  idopçon 
^defiiancedu  fuient  de  ia  le- 
uee  denosforees , &:  qui  défirent 
cfclaircisde  noftre  intention, 
commun  bruit  qui  s cfpcnd 
que  ceft  pour  donner  fccours  aux  lu 
rebelles ( ainfî  qu’ils  les  appellent) 
Roy  de  France.  le  m ciconne  de  ce 
qu*on  troiiueeftrange  que  pendant 
efmotiongenerallc  qui  eft  prefque  en 
tous  les  peuples  de  la  Chreftiençé,  Sç 
tout  en  l’Eftât  de  l’Empire,  n 
nousfoyons  munis  de  forces  fuffifâi 
pourfairercftc  à quiconqueauroit  1 af- 
feurance  de  nous  venir  affronter.  Mef- 
mes  voyant  l’ennemy  dans  nos  entrail- 
les qui  enuahic  U deftruie  le  pays  de  nos 
amis  & alliez.  Auffi  ne  puifde  c 
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pouuoir  encourir  blafmc,  (rcntendsde 
ceux  qui  font  doiiez  de  xaifon  ôc  fcns 
commun, )(i  eftans  gricfucmcnt  clmcus 
tant  d’amitié  que  de  corapaflion  , digne 
à lavcritcd’vn  Prince  Chreftièn  ôc  hu- 
main ^ &c  qui  nous  eft  commune  aucc 
tous  les  Princes  de  la  Confeffion  d'A_ur» 
bourg,  des  horribles  affligions  quen- 
durcnc  ôcfouffrcnc  tous  ceux  qui  vraye- 
menc  font  profcfïïon  de  la  Religion 
Chreftienne  réformée,  comme  mem- 
bres de  îefus  Chnft  qui  font  au  Royau- 
me de  France  : Nous  ne  les  pouuons 
mettre  en  oubly  : Ains  auons  eftimé 
eflreob'igez  dcleurpromectre fous  cer- 
taines conditions  iuftes  àc  neccffaircs 
pour  le  falutde  la  France  6c  conferua- 
tion  de  Pauroricé  du  R oy  très  Ghrefticn 
de  les  arvder  Sc  fccourir  en  celle  extré- 
mité ^dernière  de  tous  nos  moyens  &: 
nos  forces.  Car  nous  fommes  bien  af- 
feurez  qu'ils  ne  font  en  aucune  chofe 
qui  concerne  la  puiffancc  8c  autorité 
royallc  defobeidans  à fa  dignité , 
qu'ils  n’onc  umais  entrepris,  moins  en-? 
corcs  le  veulent  ils  faire  contre  la  per- 
A>nns  du  Roy ,fon  autorité, ou  fon  £flat 


il  . 

tomme  ils  en  font  accufez  fans  raifon^' 
fans  argument  6c  fans  apparence.  Ains 
au  contraire  qifilsfont  & feront  tout- 
jours  prefts  d'empîoyer  leurs  biens 
leurs  vies  pourfon  feruicc,ôCdc  luy  ren- 
dre à iamais  ëschofes  politiques  6c  tem- 
porelles coure  robeyilance  qu’ils  doi- 
uenc  par  le  commandement  de  Diea> 
movennanc  qu’on  les  bifle  en  liberté 
de  confcience  iouyr  de  Texercicc  de 
leur  Religion füiuanc  fes  ordonnances 
6c  Ediëts  violez  Scenfreints  par  la  force, 
violence  & coniuration  publique  de 
quelques  vns  ennemis. du  repos  dudu 
Royaume:  defquels  mefmes  les  entre- 
prifes  trop  cogneucs  par  tout  fe  lonc 
desbordees  iufques  là, fans  auoir  efgard 
à la  toy  violcefquicft  deuant  loùshomr 
mes  vne  rébellion  infignc  contre  ie 
Roy  melme,  6c  vn  fcandale  horrible  par 
toute  la  terre  conrre  le  bon  renom  delà 
nation  Françoife.)  Que  de  le  vouloir 
s’ayderdes  principaux  chefs  de  ladite 
Religion  ,pour  leur  faire  perdre  apres 
hontcufementla  vie.  Et  afin  quelc  Roy 
cognoifle  aiicc  qu’elle  fidelité  &.  aff^u- 
rance  tous  fes  fubiects  de  la  Relteioa 


niarclientdcuant  Dieu  &:  les  hamracs,^ 
<]ui  veulent  fans  trouble  d cfpric  defeen- 
dreau  iugement  de  la  iufticc,  dè  leur 
caufej  5c  qu’il  n’y  a fubiets  au  monde 
plus  efloigncz  de  rébellion  5c  fcdicion 
dont  ils  font  contre  toute  taifon  &equi- 
té  diffamez  & noircis  par  l’impofture 
de  leurs  ennemis.  Ils  ont  procédé  que 
fl  durant  celle  prefente  guerre  nous  co* 
gnoiffions  qü’ils  cetchent  autre  chofe 
parlâdeffeacede  leurs  arme^que  d*e- 
flrc  entretenus  foubs  U dignité  de  la 
Couroouc&  ainoricc  du  Roy,  de  fes 
loix&  de  fes  Magiftrats,  au  plein  &c  en- 
tier exercice  de  leur  Religion  fans  aucu* 
ne  diftin£lion  dclieux  ou  de  perfonnes 
dcquelque  qualité  ou  dignité  qu’elles 
foient,  auec  les?  feuretez  rcquifes  en  tel 
cas  ppur  tout  l’aduenir  autres  que  celles 
qu  on  leur  a baillées  cydcu;int  puis  que 
par  cane  defoison  les  à maflacrez, pillez, 
êc  ruinez  defonds  en  comble  contre  la 
foy  publique  & les  loix  de  la  paix  , 64 
conferuez  en  leurs  biens , honneurs, 
Eftacs , Offices  &c  dignitez,  & qu'ils  vou- 
lulTent  fous  prétexté  de  Religion  fe  rc- 
ùrer  5c  feparec  en  aucune  chofe  cimlc  ôc 


temporelle  ic  Tobey fiance  qu’ils  doî^ 
ucntàla  Majeftcoubien  attenter  quel- 
que chofe  conj:rc  elle  Ü loo  Eftac . Tant 
s’en  faut  qu’ils  défirent  Sccntcndcnt  que 
nouslcs  fccourions  en  vn  fi  malheureux 
defTein , qu’ils  nous  prient  tresinftam- 
ment  non/culement  de  les  abandonner 
Bc  nous  retirer  d’eux.  Mais  qui  plus  cft 
de  nous  ioindre  à fadiic  MaieÛc  pouf 
les  deffâire&  opprimer  fans  pardon  &: 
mifcricorde,  Co  mme  les  plus  mefehans, 
des-0beifliftns  & rebelles  qui  furent  on- 
ques. 

Outre  cefte  leur  proteftation,  c’eft  ar- 
gument eft  trop  certain  pour  confirmer 
qu’ils  ne fo  ntpourfuiuisSc  affligez  que 
pour  k Gonfciencc  & la  Religion,  Bc 
qu’ils  ne  fe  tiennent  fur  la  dcfcnfiucquc 
pour  ce  fuiet.  Qu’ils  expofcnc  leurs 
corps,  leurs  vies,  cnfans,cftâts,  biens  6c 
honneurs  pour  cefte  caufe,  Autrement 
s’ils  eftoient excitez  de  quelque  ambi- 
tion, ou  brûliez  du  defir  des  biens  fie 
honneurs  de  ce  monde,  ils  cfliroicnc 
pluftoft  comme  aucuns  fortis  d’en  tr  eux 
Bc  qui  n’eftoient  des  leurs  de  viurc  ca 
paixen  leur  patrie  ôc  leurs  maifons,  aucc 


Jcursfemmcs,enfans,parcds8^àmis,qua 
d’cftre  traiiai!!ez,baQ.nis5meurcris;,pillez 
ëc  perfeçutez  comnib  ils  fqnc>mais  com- 
me vrais  &i  fidèles  ChrcftienS  jCerthanc 
premièrement Royaume  des  Cicux, 
lisent  deuatu  les  yeux  ccsfentences  de 
Icfus  Chnrt.  Quiconque  ayme  fa  l>u,perei 
meye, femmes  eu  enfans  plus  que  moy  n'eji  pas 
dî^^ne  de  'moy  , ^ qui  me  confejfeya  deuant 
tes  hommes  le  l'auouèray  ^ cognoijïray  de- 
Ÿ^ant  mon  pere.ntais  te  nerecognotjhay  point 
au  ciel  çeluy  qui  aura  honte  de  me  confefpr  ei% 
la  terre, 

Atisc  tous  leurs  deportemens  qui  ne 
font  en  rien  efloiernez  de  Tofficede  bons 
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èc  fidciles  iubiets , & les  iuftes  offres  èc 
fubmiflions  qa*ils  font.  Cecy  encore 
defcouurc  ouuercemec  la  vérité  de  leurs 
complaintes.  Que  pour  empefcbçr  le 
fccoursqu’ilspoiumiencattendrc  ils  onC 
e rtc  chargez  & diffamez  par  les  Ambaf* 
fad eurs^delpechcz  de  leurs  ennemis  vers 
les  Princes  eftrangers  fous  le  nom  6çau^ 
torité  du  Roy  des  crimes  cy  deffus 
mencionuezrmefcces  depuis  peu  deuant 
nous  ,lçs  Eftats  des  Prouinces  vmes  & 

pluficurs 
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^lufîeurs  Princes  de  l’Empire  aurqncls 
ils  ont  fait  la  mefme  proicftation  qu’à 
nousrce  qui  n ’eft  incogncu  à ladite  Ma- 
ieftc.Ec  tant  s’en  faut  qu’ils  lôienc  troa- 
iiez  coulpablcs  des  crimes  de  rebellioa 
qui  leur  font  impofcz  ^ qu’iinsfe  pourra 
iuftifier  qu’ils  ayenc  comsnis  chofe 
cunc  en  leur  defFence  pour  iaconfefua- 
tîondcleur  Religion  &c  vie^  qui  n’aye 
efté.  cy  deuancapprouucc  par  les  Roys 
predecciîeurs  de  ladite  Maiellë  en  faidl 
iënibiable  enceux quiles  ontprecedez^ 
quand  eflans  iDiuftemenr  poiufuiui^ 
pour  mermc  caufe^  de  qu’ils  fe  font  mis 
fur  la  defenfîuc.iis  ont  efté  aduoüez  par 
ks  Edids  de  paix  po  ur  fideiles  de  obeif» 
ians  fuicts  & feruitcurs  de  fadite  Maic« 
ftè.  Les  articles  defdits  Edids  confir- 
mans  tout  ce  qu’ils  auoienc  fait:comms 
faicl  à bonncintencion  de  pour  leur  fer- 
uir,  tous  lefquels  Edids  toutesfois  au 
grand  mefpris  6c  deshonneur  de  la 
France  5c  de  leurs  Maieftez,  n’ont  efté 
execütez  parles  pratiques  5c  coniura- 
lions  publiques  de  leurs  ennemys. 

Eftant  donc  leur  mifere  extreme  de  la 
iufticede  leur  caufe  relk^  il  n*y  a riea 


plus  conuenable  audeuoir  dVn  Princd 
Ciirefticn  4îy  plus  vtile  & nccclTairc 
pour  le  bien  de  la  Couronne  &c  Eftac 
François  que d en  auoir  pitié  : car  on  ne 
peut  nier  qu*il  ne  foie  icy  queftion  de  la 
defenfe  &:conferuation  des  plusancien^ 
nés  fanlilles  de  toute  la  Nobleffc,  des 
premiers  6c  principaux  membres  de 
tout  TEftati  des  plus  notables  & remar- 
quables perfonnes  en  vertu  ^prudence, 
cxpenence.dignitc,  autorité  6c  réputa- 
tion, qui  iuftement  5c  franchement rc- 
cognolffent  fa  Maieftécres-Chreftienne 
pour  leur  Roy  founerain , feigneur  ^ 
Prince  naturel,  facré&  eftably  de  Dieu 
pour  leur  commander  en  toutes  chofes 
politiques,  ciuiles  & temporelles,  Luy 
rendans  en  cela  fans  aucune  difficulté 
tout  le  deuoir  6c  obeylTance  qu'ils  luy 
dbiuent.  Or  il  cft  certain  que  la  ruind  de 
telles  perfonnes  membres  de  TEftac  ne 
peut  eftre  efloignec  delà  ruync  incuica-* 
bledu  Royaume.  Ce queTon  peutaifé- 
mentiuger.  Car  auffi  peu  fe  pourroic 
fouftenir  cefte  couronne  6c  fc  deffendre 
en  la  neceffité  fans  ceux  dcfquels  il  eft 
maintenant  queftion  (veu  qu*ily  vade 
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laruyne  des  Princes  Sc  de  la  Noblcffe 
quiaeftc  coufiours  la  feule  force  de  la 
France)qu*vn  corps  fans  nerfs  fansiam- 
bes  fans  bras. 

Ec  combien  que  leurs  aduerfaircs  n« 
cognoiflenc  que  trop  que  la  longue  fpic-' 
te  des  troubles  apportera  fans  aucune 
doute  la  ruyne  de  i’Eftat  comme  il  rfy  a 
hommedoüé  deraifon  &fens  commun 
( s’il  n’eft  de  nature  6^  depxofeffion  en« 
nemy  dudit  Royaume)  qui  necognoif- 
fe  ôc  ne  déploré  ce  malheur.  Et  qifils 
deuffencâ  bôefciëtlcs  premiers  mettre 
la  main  pour  les  efteindre  ^ appaifer. 
Si  cft'ccquc  d’vne  audace  incroyable, 
iisabüfenc  du  nom  Scaïuhorité  dcladi'- 
te  Maiefté,  racfprifcnc  fesEdids^es  caf- 
fenc  & violent  lans refpefl:  5c  fans  crain- 
te, l’enflamment  de  plus  en  plus  5 pour 
courir  fus  à fes  bons  fubiets  jleucntde 
toutes  parts  des  Eftrangers  fous  fon 
nom  pour  les  piller  nialTacrer,&  pour 
Icsempcfcher  deiouyrde  la  Paix,  tant 
de  fois  faite  & confirmée, fous  couleur 
dciaqucllelcfdits  bons  acfidellès  fubiets 
pnt  toufiours  elle  pillez,  meurtris  Sc 
^annis,  leurs  fcmnic^  8c  filles  publique^ 


ftient  rauies’S^  violées , les  enfans  nie? 
entre  les  bras  de  leurs  nourrices,  voirç 
que  fans  diftin^tionde  fexc  , fans  auoir 
cfgard  aux  femmes  greffes,  aux  ieuncs 
Seaux  vieux,aux  nobles  6c  aux  roturiers, 
pauure^  ou  riches , petits  ou  grands  ,on 
a durant  la  Paix  fait  par  toute  la  France, 
yne  fanglante  boucherie  defdits  pau- 
lires  fubiets  , qui  fouf  profe/Tipn  de  la 
Religion. 

Par  leurs  reqneftcs  mefmes  & remon- 
trances faites  en  plein  Confeil  à fadite 
Maiefté,  pour  luy  déclarer  leur  mifere, 
auoir  quelque  iuflice  ôc  cflre  aucune- 
ment releuezdes  oppreffions  defqacîles 
ils  font  accablez , on  voit  des  ipeurcres 
fi  cruels  commis  contre  la  foy  publique, 
fur  eux,  leurs  femmes  & enfans,  que  les 
Scithes  les  plus  barbares  : Voire  les 
Lyons  & iesOursen  auroienC  horreur. 
Car  eocores  que  de  tout  temps  U terre 
aytfupporté  des  Tygres  deguifez  fous 
forrnehumaine , bruilans  de  defir  d’a- 
ualcr  à longs  traits  le  fang  humain,fi  eft- 
ce qu’iln y ahifloire  ny  fainte  ny  pro- 
pbaoc,quiface  mention  de  chpfç 
çune  qui  en  approciie» 


Et  encores  que  routes  cliofcs  foiene 
en  telle  fureur  extrêmement  à déplorer, 
fi  eft-ce  qui  s'enfuit  l’eft  plus  que  tout  le 
relie,  que  tous  ces  fanglans  meurtres 
foiene  faits  fous  le  nom  ôc  aiuhorité  de 
fadicc  Maiefté  j Si  qui  plus  efi:  par  ceux 
qui  ont  Tes  forces  en  la  main  ^ qui  fe  cou- 
urenc  de  ce  prétexté, que  ceux  là  font  re- 
belles defquels  iis  elpandcnc  le  fang, 
combien  quela plofpart  de  ceux  quiiuf- 
ques  !cy,ont  cfté  cruellement  meurtris, 
fueirent  ou  vieillards,  ou  femmes  èc  en- 
fans  , qui  tous  enfembie  pour  leur  crain- 
te ôi  infirmité,  ne  font  propres  pour 
porter  les  armes , êi  aucuns  d’eux  pour 
leur  aage  ôc  fimplicite  ne  peuucnc  pas 
fçauoir  que  c*cft  que  rébellion. 

Et  pour  raonilrer  encore  mieux  que 
cefteaceufation  de  leze  Maiefté,  fedi- 
tion  6c  rébellion  , n'cft^aucunemenc 
vray  fembîabie,  il  ne  le  peut  vérifier 
qu'aucun  de  ceux  qui  font  profefiionde 
la  Religion  Réformée  ait  lamais  violé 
lesloix  du  Royaume,  enccqui concer- 
ne fa  paix  6c  fon  repos. 

Q^e  fi  on  allégué  qiuls  ont  commis 
chofes  qui  ont  offenfé  fa  Maieflè  ^ il  eft 


de  fa  iufticc  defeparer  la  faiifc  & iniure 


pnueedelaiufticc&  équité  d'vnecaufe 
commune  & de  conferuer  l'innocence 
fans  l’opprimer  fous  le  fardeau  de  la 
faute  d’autruy. 

Or  combien  que  leurs  ennemis  d’euf- 
fcnc  eftrc  contents  d*auoir  tant  efpandu 
de  fang  contre  les  Ediéls  Sc  Ordonnan- 
ces. Si  eft'Ce  que  marchant  toufiours 
d’vae  cruauté,  iniuftice  & impiété  en 
vne  autre,  lis  veulent  perfuader  à fa  Ma- 
iefté  de  les  bannir  de  fon  Royaume,  de 
n’y  permettre  ou  receuoir  autre  Reli- 
gion que  la  Papale , &c  d’obliger  abfolu- 
menc  cous  fes  fubiets  à robferiution 
cntieredii  Concile  de  Trente.  Ce  qui 
ne  peut  traincr  auec  foy  quVne  clFufion 
mifcrable  du  fang  des  Innoccns  & vn 
dernieS:  malheur  audit  Royaume. 

Sa  Majefté  preffee  de  ce  Confeil  doit 
meuremenc  penfer  qu’elle  charge  de 
çonfcienceelleatciredeffusfoy  par  vnc 
telle  oppreflîon  de  tant  de  gens  de  bien. 
Péché  certes  inexcufable  au  dernier 
iour  deuanc  le  Seigneur, qui  en  fa  fureur 
rcquerralefanginiuftement  cruelle- 
ment efpandu  fous  fon  fçeprrc  6?fon  ai?- 
toritc.  ' ' ‘ ^ ' 
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LesfainftesEfcriturcs  nous  fournlf^ 
fenc  aflez  de  lefmoignages  pour  nous 
afTeurer  combien  la  mort  des  fain£ts  cft 
precieufe  deuanc  Dieu,ôcfon  fils  lefus 
Chrift  noftrc  .Seigneur  nous  enfeigne 
que  quilesperfecucelc  pcrfeciue^  ce- 
luy  quilacnnoyé* 

Outre  le  pefanc  fardeau  que  fiditc 
Maiefté  charge  fur  fa  cônfeience,  elle 
peut  ayfémenc  iuger  qu’elle  ruynç  ap- 
porteront en  France  tant  d eftrangers 
qu’on  mec  de  toutes  parts  dedans,  & fi 
elle  veut  prendre  la  peine  de  fe  faire  lire 
les  hiftoires  de  fes  Majeurs, .elle reco- 
gnoiftra qu’ils  fe  font  fagement  rete-» 
nus  de  faire  le  fcmblable  ou  de  donner 
occafion  à d’autres  de  le  faire. 

Que  fi  outre  les  contrâpteurs  de 
Dieu  ou  qui  de  certaine  fcience  ou  ma* 
lice  defefperce  s’oppofcnc  à fon  régné,  il 
y en  a aucuns  qui  penfent  s’exeufer  de 
tant  de  crnaiitez  qu’ils  font  fur  vn  zcle 
indifcrec  efloigne  de  toute  prudence.  Ils 
s’abufentducout  : Car  on  nepeuccon- 
tenter  Dieu  ou  l'appaifer  d’vn  zele  fans 
fcience  qui  luy  defplaift  , 3c  qu’il  pu^ 
nie  ordinairement.  L’exemple  de  5âül 
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éîlfnanifcfte  qui  perfecutant  les  Chrè- 
ftienspour  facisfaireau  ^ele  qu’il  aiioic 
àlalovjoüyc  auec  cftonticmenc  ôc  re- 
prehenfîon  cres-iuftes  ces  patoles  du 
çiclyPour^my  me  perjecutes  ta? 

Ecd  autanc  que  tout  le  different  dé 
cefte  affaire  ne  touche  en  rien  les  chofes 
temporelles  dndic  Royaume.  Maisfeu- 
lement  la  confcience  des  fubiets  que 
Dieu  très. bon  Sc  très  puifTant  s'eft  re^ 
ieruée  fans  la  vouloir  afTuiettir  à la  puif- 
fânee  6c  iurifdiftion  des  homes  pour  luy 
prefenre  loy  en  ce  qui  concerne  fon  fer- 
uice^l  feroic  trcs-vtile  que  fadite  Maie- 
ftéfe  propofart  deuant  les  yeux  le  con» 
fed  deGamaliel , Que  fi  ces  affaires  mé 
foncpoint  de  Dieu  elles  s*eruanoüirons 
d’elles  mefmesb  Au  contraire  fi  Dieu  les 
fauorife  toute  la  puiffance  des  hommes 
neles  petitcmpefcher , ce  qui  fe  confir- 
me par  tousleîi  aucheurs  qui  ont  eferit^ 
dGrEftatdel’Eglife. 

Ce  chemin  (croit  donc  très  fenr  pour 
àfféurer  la  paix  dans  ledit  Royaume,  fi 
on  nepreffepoint  enccqui  concerne  la 
ioy  enuers  Dieu, Se  le  deuoir  à Ton  ferai- 
la  coafcieacc  de  tous  ceux  qui  na 

veulent 
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veulent  s’aüuiectir  à la  Relig^onRomaî'* 
ne  ; Qui  cuutcsfois  en  ce  qui  ell  de  la 
police  & del*obeyfl'aîlce  qu’ils  doiuenc 
à fadite  Maieftéfelon  la  parole  de  Dicu> 
rccognoiffenc  fes  loix  comme  cres' 
humbles  ôc  très -fidellcs  fubicts  qui  of- 
frenc leurs  corpsêcleurs  biens  pourfoa 
fcruiccjôc  fl  fans  nuUcexcepcion  de  lieux 
ou  de  perfonnes  on  leur  permet  dé  fe 
renger  en  toute  liberté  à Icxcrcicc  de 
îeurRcligion  ,ainfî  quelle  eft  comprifd 
CR  ieurconfefrion  deFoy^pareuxey  dé- 
liant prefentee,  fans  eftre  pour  cela  ou 
icmpcfchczoureccrchez  à l’aduenir  ny 
nioleflcz  en  leurs  vies^biens^eftacs,  offi- 
ces, honneurs  êc  dignitez,ôc  en  les  traic^ 
tanten  toiueschofes  commc  les  autres 
qui  font  profeffion  de  la  Religion  Ro- 
maine, d’autant  que  Tinegalité  a cfté  de 
roue  temps  la  merc  des  lediiions  & des 
troubles d’Eftac.  Parce  moyen, fa  Ma- 
iefte  pourra  empefeher  Sc  retrancher 
à Taduenir  le  cours  de  tant  de  maux 
qui  menacent  ledit  Royaume,  8c  s il 
veut  cnfuiurc  comme  vn  exemple  re- 
marquable, laloy  çflablic  en  l’Empire 
po  ur  la  deféic  8c  coferuation  de  la  tran- 
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quiÜté  pnblîque  5 touchant  les  difiFcrcns 
qui  sot  au  taie  de  laReligiô,il  pourra  ay-. 
feinent  reftablir  Sc  garder  la  paix  &:vni5 
commune  cncrcfeslubiets. Car  ce  quife 
pratique  entre  lac  de  différés  Princes  de 
Religion  & d’Eftat  dedans vn Empire^ 
fe  peut  fans  douce-pratiquer  entre  les 
fui^s  d’vn  Royaume  Sc  aucc  bien  plus 
de  raifon,  fi  fans  aucune  conniucncc  on 
faid  cgallement  punir  tous  les  pertur- 
bateurs Sc  infradeurs  de  la  paix  & du  re- 
pos public,  fans  exception  de  perfonnes 
üü  de  Religion. 

Pour  ces  raifons,nousprioDsdc  toute 
noftreaffcdionfaditcMaiefté  de  pren- 
dreen  bonnepart,  fi  en  Prince  Chre- 
fiien  &c  pour  iuftes  & grandes  caufes  ne- 
ceflaires  pour  la  manutention  de  fôn 
eftac.  N ous  auons  promis  de  donner  de 
toutes  nos  forces  & moyens  iufques à la 
fin  de  la  guerre^  (ccours  à cous  ceux  qui 
de  mefme  Religion  & profelîîon  que 
nous , font  pour  icelle  perfecucez  en  fon 
Royaume  , ainfi  qu’ils  en  font  dignes 
côme  vn  chacun  lcpeuciugcr:car  enco-. 
rcs  qu’ils  foient  contraintspar  neceflï- 
îcz  extrêmes  infinies  iniures,  de  te- 
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courir  aux  armes  iuftemenc  permi&s  de 
ieu  pour  la  defenfe  des  loix , de  leurs 
vies,  de  leurs  femmes , enfaos &: biens, 
contre  larage  Sc  fureur  enuemimee  de 
aduerlaires.  Si  eft-ce  ncantmoins 
’ils  font  Sc  feront  coufiours  prefts 
juelque  force  qui  les  affifte  de  luyobey  r 
âinfi  qu’ils  doiuenr,  de  pouuons  à la  vé- 
rité Scdeuanc  DieuafTcurcc  fadite  Ma- 
ieftc,quenous  auonscogneueneux  vn 
ducil  ôe  regret  extreme  d’eftre  forces 
pour  la  defenfe  de  leurs  vies  ious  fon 
obeyffance,  & la  luftice  de  fes  loix  de 
recourir  aux  armes , qu’ils  défiren  t plus 
dcpolerqued’en  vfer,  moyennant  qui 
leur  foit  permis  fous  les  conditions  des 
feuretez  requifes  pour  le  temps  à venir, 
de  iouyr  librement  de  Texercice  entier 
de  leur  Religion.  * 

Que  Ci  peut-eftre  on  nous  aceufe  de- 
uantfadite  Maieftédc  regardera  autre 
linenceftefaintc  ôdoiiablc  entrepnfe, 
grandement  ncceffairc  pour  le  bien  de 
la  Chreftienié  ,qu*a  la  defenfe  & con- 
fcruationdcrauthoricéde  fadite  Maie- 
iefté.  Nous  la  prions  afFedueufccnenc 
de  leijer  ce  fqupçon  & de  a’ en  rien  crqi- 


fe,  Car  nous  affeurons  fadite  Maiefléen 
faine  confcicnce  ôc  auec  vérité , que  no- 
llrc  incencion  n’eft  point  d’opprimcfj, 
fourrager,  galter,  faccager  ou  piller  foti 
Royaume  ou  Tes  fubiecs , maispluftoft 
de  nous  cfiForcer  de  les  défendre  6c  con- 
feruer  fous  fon  obcyflance  : & de  conti- 
nuer de  noftre  parc  de  plus  en  plus  en 
toutes  chofes , non  conttaues  à la  gloire  .. 
de  Dieu , à ladefenfeô^  conferuation  de 
tous  fes  membres  & de  tous  les*  affociez 
delà  Religion , dont  ie  fais  profeffion. 
La  bonne  amitié  qui  a toufiours  cfté 
nourrie  çncre  les  Roys  de  France  fes 
predecefTeurs,  6^,  fadue  Maiefté  ôc  ks 
Princes  de  l’Empire.  Ce  que  nous  mon* 
ftreronscQufiourspar  effed  & experien- 
çe  à Li  première  occafion  qui  le  pcefen- 
ccra , afin  que  fadice  Maiefté  puiffe  cq- 
gnoiftrede  quelle  entière  uffeétion  nous 
délirons  nous  employer  en  toutes  cho- 
iesquitouchentfaperlonnc,  Ton  Eftac 
& fes  fubicts, exceptant  toufiours  le  Re- 
ligion & le  fainét  Empire  d 'Allemagne. 

Et  pour  en  taire  vne  preoue  alTeureej 
& en  donnerdes  arres  infaillibles  ^NouS' 
prqmeuops  dés  maintenant  5 en  fqy  ^ 
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- parole  Prince  , non  feulement  dt  nou$ 
retirer , mais  aufli  de  quitter  tous  nas 
interefts,  aufli  toü  que  fans  dol  ou  frau- 
de, on  permettraà  tous  îesfubiets  de  fa- 
dice  Maiefté  de  laReligion  , de  quelque 
dignité  Ou  qualité  qifils  loienr,  l'exerci- 
ce libre  entier  de  leurdite  Religion, 
fansaucune  diftinétipn  de  lieux  ou  ^e 
perfonnes,  auec  rentière iouylTance  de 
leurs  bicnsjhonneurs,  cftats  dignirez 
offices,, fous  les  conditions  &c  feuretez 
rcquifes,  pour!  accomplul'emêntêc  en- 
trecenemcnc  de  ces  choies  a faduenenir. 

Eçpour  c6nclujre,Nous  voulons  bien 
bien  que  faditc  Maiefte  (oit  aduertic 
que.nous  proteftons  deuant  Dieu  , que 
fl  noftre  aduertiflement  pro  cedant  d vn 
bon  cœur  & d’vnefaincle  affeélion  n efl 
bien reccu,& files aucheurs  defes  trou- 
bles continuant  leurs  fureurs  , accroif- 
fenc  à noftre  veuë  le  malheur  par  toute 
la  France, âuec  beaucoupplus  de  ruine 
êc  d’effuûon  de  fang  qu'auparauanr. 
Nous  n’eftimons  pas  qu’on  nous  doiue 
ou  puiffe  imputer  la  faute  dcces  cala- 
tnitcz  extrêmes  : moins  encores  quecy» 
ipres  on. nous  furcharge  de  cequiad« 


èleQdfâpiHa  têmecicé  &;  rage  desboN 
deedeceux  qui  empefcbent  la  paix  2c 
qui  tcoublent  l'Eftac,  nous  affeuranc  que 
au  refte  que  la  feule  necellicé  2c  la  iuftiçe 
dé  la  caufe,  vérifiera  touliours  deuanc 
toute  la  Chreftientéji’equitc  de  noftre 
entreprife. 

*Voila  en  bref  ce  que  tlous  auons  eftimé 
(l’occafion  le  requérants:  ia  neceffitc) 
que  nous  deuions  mettre  en  auanc  pour 
fatisfaireàcequ’onàrequis  de  nous  de 
la  part  de  fadite  Maicfté , 8c  pour  l'afleu- 
rcr  qu’il  n’y  a nul  deuoit  digne  d vn  fei- 
gneur2cbonamy,6cqui  lüy  puiffeeftre 
agréable  pour  conferuer  fon  amitié  2c 
bonne  grâce  , que  nous  ne  foyons  tou- 
liours  prefls  de  faire  de  bon  cceur. 


